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Précédemment, dans Mallory Williams 2
Jared a disparu. Il est parti faire un tour du monde et j’ai décidé de suivre une thérapie pour les addicts au sexe… Heureusement, Grand-Mère et Drake m’ont sortie de cette secte et je suis rentrée à temps pour les festivités de Samain. Tout se passait bien jusqu’à ce qu’un mystérieux tableau semblant porter la poisse à tout le monde soit retrouvé puis volé lors d’une soirée dans le manoir du Conseil. Et à qui est-ce qu’on a demandé de retrouver ce tableau ? À moi, bien évidemment. Et comme si ça ne suffisait pas, voilà que mon cher ami Savage, l’Ogre aux cigares hallucinogènes, m’a également demandé de retrouver le tableau en échange de… la liberté de Jared. Finalement, il n’était pas parti faire le tour du monde, mais contraint et forcé de mener des combats clandestins pour l’Ogre. Ogre qui, soit dit en passant, semble avoir des vues sur ma mère !!!! Beurk !
Après moultes péripéties impliquant du chocolat Valrhona, Diana Jones, une succube exploratrice, Sunny une djinnaye folle amoureuse de Drake, Glenn le réceptionniste bizarre du club de Savage et Mme Gao, j’ai retrouvé le tableau et sauvé les miches de tout le monde d’une attaque de démons. Girl power !!! Je pensais être un peu tranquille et pouvoir souffler un peu avec mon Grizzly d’amour, mais le Conseil a eu l’excellente idée de me proposer un siège. Ah, et le chef des démons que j’ai réduit en poussière m’a traitée de déminienne et personne ne veut me dire ce que ça signifie.
Bref, j’espère que les emmerdes vont faire une trêve pour Noël et que je pourrai profiter d’un petit moment de tranquillité !


Chapitre 1 : Un problème d’enveloppes
On frappe de nouveau à ma porte, mais je demeure immobile, cachée sous ma couette. Avec un peu de chance l’intrus se lassera et s’en ira. Je tends l’oreille et soupire de soulagement en percevant un bruit de pas qui s’éloigne. Parfait. Je tends le bras et grimace en découvrant que mon paquet de chips est vide. La journée est nulle. Une forme sombre pénètre à toute vitesse par l’interstice de la fenêtre de mon appartement, et je pousse un cri, jusqu’à ce qu’elle se change en vampire et que je reconnaisse mon meilleur ami.
— Tu fais chier Mallo, à pas ouvrir ta porte, j’ai dû redescendre les escaliers puis me changer en chauve-souris !
— Pourquoi tu n’as pas utilisé tes clés ?
Il se frappe le front du plat de la main.
— Mais oui, pourquoi n’ai-je pas utilisé mes clés ? Peut-être parce que je les avais pas sur moi, tiens ! Ta mère m’a presque jeté de la maison pour que je vienne voir comment tu vas !
Je hausse les épaules et désigne la pile de lettres non ouvertes qui trône dans un coin de la chambre.
— Tu es consciente que ne pas les ouvrir ne résoudra pas le problème, hein ?
— Mais qu’est-ce qu’il leur est passé par la tête Drake ? Me nommer moi au Conseil ! Tu me vois aux côtés de Hewey, un sourire sur les lèvres, à débattre de je ne sais quelle loi ? Parce que moi je ne m’y vois pas du tout ! Il a tenté de faire de moi sa poule pondeuse attitrée, et nous a fait subir des expériences pour comprendre notre lien.
— Mais tu pourrais peut-être changer les choses et éviter de nouvelles catastrophes, comme la libération d’une horde de démons dans la ville ?
Je frissonne en me remémorant les évènements des dernières semaines.
— Peu importe, moi je suis faite pour être sur le terrain, pas pour ergoter sur des points de droit.
Drake s’assied sur le matelas, à mes côtés.
— Et Jared, il en dit quoi ?
Je me mords la lèvre et Drake qui me connaît mieux que personne bondit aussitôt.
— Me dis pas que tu lui as rien dit ?
— Il est très occupé avec la BRAM. Il remplace Stocker qui n’a pas pu reprendre son poste à cause de sa blessure, je ne veux pas l’embêter avec ça. On ne se voit presque pas et quand on se voit, on n’a pas vraiment le temps de discuter.
J’ai un sourire aux coins des lèvres, et des souvenirs de moments où la parole n’est pas nécessaire me viennent en tête.
— Bordel Mallo, tu devrais pourtant savoir que lui cacher des choses n’est pas bon ! Dois-je te rappeler la cause de votre première rupture ?
Je secoue la tête. Il a raison, je le sais. Mais c’est plus fort que moi et pour l’instant je ne veux pas inquiéter Jared. Il est déjà bien occupé avec la BRAM.
— Bon, et tu comptes faire quoi, alors ? Rester cachée ici jusqu’à la fin des temps ?
— Non. Je prie pour qu’un drame surnaturel atroce survienne pour qu’on soit obligé de m’envoyer sur le terrain, loin, très loin. Et toi, quels sont tes projets dans l’immédiat ?
— Partir avec toi, loin, très loin, répond-il laconique.
Je perçois sa tristesse et devine que Sunny doit lui en faire baver. La jeune et jolie Djinnaye qui vit désormais chez ma mère est tombée amoureuse de mon vampire de meilleur ami et tente de lui faire comprendre qu’ils sont faits pour être ensemble. En théorie, ça ne devrait pas poser de problème car Drake est très attiré par la blondinette. Mais le lien qui l’unit malgré lui à moi, l’empêche de s’impliquer autant qu’il le souhaiterait dans cette relation et il refuse donc tout rapprochement. Je me lève pour le prendre dans mes bras.
— Je te promets que je vais trouver un moyen pour te libérer. Je contrôle un peu mieux ma magie depuis…
— Depuis que tu as fait sauter une pâtisserie ? s’amuse-t-il.
Je le repousse gentiment et matérialise devant lui une petite boule d’énergie rouge que je fais rebondir sur ma main.
— J’ai compris que mes émotions étaient la clé de mes pouvoirs et Amanda m’envoie des exercices à faire par mail.
Amanda Frinckberg, une sorcière rouge très puissante dont la mère est une amie de ma grand-mère, m’a prise sous son aile et essaie tant bien que mal de m’aider à maîtriser mes pouvoirs. Après mon exploit à la pâtisserie où j’ai carbonisé, seule, une armée entière de démons, il devenait indispensable que je me consacre davantage à la pratique de la magie. Ce serait dommage de mettre le feu au pâté de maisons parce que le livreur du restaurant chinois aurait, une fois de plus, oublié mes sacro-saintes chips aux crevettes. Pour l’instant je ne m’en sors pas trop mal, même si j’occulte volontairement un infime et insignifiant détail : les volutes noires qui dansent désormais dans mes boules d’énergie.
— C’est quoi ce truc ? demande Drake en pointant du doigt l’une des volutes.
Je fais disparaître la boule d’énergie et hausse les épaules.
Je lui mens éhontément :
— Mes pouvoirs qui évoluent.
Il fronce ses sourcils et je sais qu’il sent parfaitement le parfum du mensonge à travers notre lien. Il s’apprête à insister et je détourne la conversation en pointant la fenêtre du doigt.
— Il neige !!!! Viens, on sort !
J’attrape mon manteau, enfile mes bottes fourrées et me précipite hors de l’appartement. Le vent glacial fouette mon visage et je tire la langue pour goûter la saveur des premiers flocons annonçant ma saison préférée. Une bonne odeur de marrons chauds me parvient et je remarque que les vitrines se parent de rouge, de doré et de vert. Noël ! Si dans le monde des sorciers, le solstice d’Hiver, que nous appelons Yule, est très ritualisé, nous avons également adopté la tradition des humains avec le « père Noël ». Je me souviens que petite, j’adorais préparer des cookies avec ma mère et que je laissais aussi une carotte pour les rennes. Grand-Mère récupérait des tenues du Luxurieux pour que je puisse découper les tissus pailletés et les transformer en tenues de fêtes pour mes poupées. Cette tradition n’a malheureusement pas tenu longtemps car quand j’ai débarqué dans la cuisine en agitant un string rouge, ma mère a piqué une crise. Terminé les ateliers couture avec Grand-Maman.
Drake me rejoint quelques instants plus tard et me regarde d’un air amusé.
— Quoi ? l’interrogé-je.
— Non, rien. Tu veux aller où ?
Je hausse les épaules.
— Je vais passer à la maison, histoire de prouver à tout le monde que je suis en vie.
Et essayer de tirer les vers du nez à ma grand-mère concernant le mot dont s’est servi le chef des démons pour me qualifier. La dernière fois, elle a botté en touche et l’arrivée du messager du Conseil m’a perturbée et fait oublier ce détail.

Chapitre 2 : Grelots et spectacle de Noël
Alors que nous marchons dans les rues de Détroit, je remarque que plusieurs passants nous dévisagent avec curiosité. En même temps, Drake est le seul à se balader en tee-shirt à manches courtes alors qu’il fait 0 °C. Je resserre les pans de mon manteau, regrettant de ne pas avoir mis mon écharpe. En arrivant chez ma mère, je n’aurai qu’à aller farfouiller dans la chambre d’amis où sont entreposées mes affaires depuis l’arrivée de Sunny. La Djinnaye a été adoptée par ma famille et ma chambre étant la plus grande, je la lui ai volontiers cédée.
Nous remontons la rue où se trouve la demeure familiale et je souris en voyant des enfants placer des décorations de Noël dans leurs jardins. Un papa tire une guirlande lumineuse en suivant les indications de sa femme, une petite fille bombe les fenêtres de neige artificielle et en face, un petit garçon suspend des boules colorées le long de la clôture du jardin. Cette ambiance familiale me réchauffe le cœur. Cela me fait oublier pour un temps les lettres du Conseil et mes pouvoirs qui évoluent. J’ai envie d’un feu de cheminée, de déguster un chocolat chaud avec de la guimauve et de m’envelopper dans un plaid en polaire en regardant Love Actually. Oui, voilà quel sera mon prog…
— Allez, les filles, agitez vos grelots !
La voix de ma grand-mère me parvient alors que j’aperçois, dans notre jardin, les succubes du Luxurieux, portant des cache-tétons au bout desquels pendent des grelots, tournant au rythme de Jingle Bells qui s’élève d’un vieux poste radio. Oh Seigneur.
Assise non loin, Sunny, et ses éternels pompons clignotants, les encourage en tapant des mains.
— Avec un peu de chance, elle pourra monter sur scène avec les filles, lancé-je à Drake.
Il me fusille du regard et j’ajoute pour le taquiner :
— Je lui offrirai des grelots pour Noël.
— Mallory, si tu fais ça, je te…
— Mallo !! Drake !!!
La Djinnaye court vers nous et nous serre tour à tour dans les bras. Je constate qu’elle a changé de look et laissé tomber le rose bonbon pour un style plus gothique. Elle tourne sur elle-même pour nous montrer sa robe noire ainsi que le jupon qui lui donne du volume et fait tinter les fines chaînes de métal qui décorent ses mitaines. Ses yeux bleus sont cernés de khôl noir et ses ongles sont vernis de la même teinte.
— Tu aimes ? J’ai regardé la série Mercredi sur Netflix !! J’adore son look.
Malheureusement, son immense sourire, ses couettes qui s’illuminent par intermittence et son fard à paupières doré la font plus ressembler à Enid qu’à l’héroïne dépressive de la série.
— Tu es magnifique, lui dis-je en le pensant sincèrement.
Son visage rayonne et elle se tourne vers Drake, attendant un compliment de sa part. Mais le vampire n’ajoute rien et presse le pas pour rejoindre ma grand-mère.
— Ah Drake ! Tu tombes bien. Tu vas jouer le père Noël, enlève ton tee-shirt que les filles puissent s’entraîner. Je dois avoir un string avec un bonnet à te prêter et…
— MAMAAAAAAN, hurle une voix que je m’étonne de ne pas avoir entendu plus tôt.
Ma mère s’éjecte d’une limousine noire comme une furie et se dirige vers sa propre mère. Loin de se démonter, mon aïeule tape des mains et annonce :
— Dix minutes de pause !! Profites-en pour aller mettre le string, glisse-t-elle à un Drake horrifié. Puis elle se tourne vers ma mère avec un grand sourire. Cora, ma chérie, tu es déjà de retour ! Je pensais que ton déjeuner durerait plus longtemps.
Un déjeuner ? Avec qui ?
— Oui en effet, il aurait sans doute duré plus longtemps si Becca ne m’avait pas appelée en catastrophe pour m’annoncer que ma mère entraînait ses prostituées dans notre jardin !
Je me tourne vers la maison voisine où j’aperçois du mouvement derrière les rideaux.
— Les décorateurs refont la peinture pour une ambiance plus hivernale au club, argumente ma grand-mère. On voulait juste répéter et…
— Et quoi ? La maison n’est pas assez grande pour que tu puisses le faire à l’intérieur ?
— Il y fait trop chaud ! Tu sais bien que les succubes ont une température corporelle très élevée, je ne voulais pas qu’elles tombent malades.
— Maman, tu les renvoies chez elle ou au club, mais elles ne restent pas à moitié nues dans le jardin, fin de la discussion. Puis d’un ton plus calme, en saluant de la main les employées de ma grand-mère, elle ajoute : Si vous avez besoin de potions contraceptives et anti-MST, j’en ai quelques-unes en réserve à l’intérieur. Quant à toi Mallory, ajoute-t-elle en me regardant de haut en bas, j’apprécierais aussi que tu prennes la peine de t’habiller avant de venir nous rendre visite.
Les jeunes filles la remercient et la suivent, les grelots tintant à chacun de leurs pas et je baisse la tête pour constater que je suis toujours vêtue de mon pyjama en pilou-pilou, ce qui explique les regards des passants et l’amusement de Drake.
— Ta mère est vraiment pas drôle, bougonne ma grand-mère. Et cette Becca mérite que je lui fasse parvenir une boîte de chocolats arrangés.
Je secoue la tête et récupère le poste radio :
— Non, Mamie, empoisonner la voisine ne résoudra pas le problème.
Elle fronce les sourcils.
— Qui parle de l’empoisonner ? Une petite gastro n’a jamais fait de mal à personne et pendant qu’elle sera coincée sur le trône elle n’aura pas le temps de regarder ce qu’il se passe chez les voisins.
J’éclate de rire et la suis à l’intérieur.
— Bonjour Mallory, pourriez-vous rendre ceci à votre mère. Dans la précipitation, elle l’a oublié.
La voix de Savage, demi-ogre et parrain de la mafia surnaturelle, me fait frémir. Pas de peur, j’ai dépassé ce stade avec lui depuis longtemps, mais plutôt de colère. Il m’offre un sourire narquois, dévoilant ses dents capables de broyer la carcasse d’une vache sans effort et me tend un sac à main brodé de perles.
— Laissez ma mère tranquille ! lui dis-je en lui arrachant le sac. Trouvez-vous une ogresse où n’importe quoi d’autre, mais cessez de lui tourner autour !
Je lui claque la portière au nez et repars vers la maison où une discussion avec ma mère s’impose.

Chapitre 3 : Quoi d’neuf Scooby-Doo
Maman est occupée avec les succubes et je choisis de battre en retraite pour le moment pour gagner la chambre d’amis où sont entreposées mes affaires. Mon salaire de consultante à la BRAM n’étant pas mirobolant, mon appartement ne me permet pas de stocker l’ensemble de ma garde-robe. J’effectue généralement une rotation deux fois par an, une fois pour les affaires de printemps et d’été, une fois pour celles d’automne et d’hiver, mais avec les petits soucis de démons que nous avons eus dernièrement, j’ai oublié. Je farfouille dans l’armoire est en extirpe une robe-pull violette, des collants opaques roses et une écharpe verte. J’adore le rendu de l’ensemble, même si cela me fait penser à quelqu’un – impossible de me rappeler qui. J’entends l’escalier qui grince et devine, au grommellement qui l’accompagne, qu’il s’agit de ma grand-mère. Parfait, je la laisse avancer dans le couloir et attends qu’elle ait dépassé la chambre d’amis. Je me doute qu’elle va se réfugier dans le grenier, sûrement pour y dénicher de nouvelles idées de tenues pour ses futurs shows. Je la rejoins quelques instants plus tard et la retrouve en train de vider un coffre à la recherche de je ne sais quoi.
— Je peux t’aider ? lui proposé-je en m’avançant vers elle.
Elle sursaute et me fixe de haut en bas.
— Sympa le look, je devrais peut-être faire une soirée costumée au Luxurieux avec pour thème « les Héros(tiques) de notre enfance ».
Je fronce les sourcils, ne comprenant pas de quoi elle parle et tandis qu’elle replonge dans sa malle. Je me racle la gorge, ne sachant pas trop comment m’y prendre. Après tout, c’est la première fois que je suis sûre que ma grand-mère me ment sur quelque chose et j’ignore comment aborder le sujet.
— Tu as pris une décision concernant la lettre du Conseil ?
Elle extirpe un chapeau melon et souffle dessus pour faire s’envoler la poussière. En baissant les yeux, je remarque que d’autres affaires masculines sont éparpillées. Ce sont les vêtements de Grand-Papa Maurice. J’attrape une cravate bleu azur striée de bleu marine et l’imagine parfaitement au bras d’Adèle et de son boa turquoise. Je la laisse glisser dans la malle en soupirant :
— Non. Je suis à peu près certaine que ce n’est pas une bonne idée de rejoindre le Conseil, encore plus après les récents évènements. Je suis persuadée que Hewey a un plan et quel qu’il soit, je refuse d’être le pion dans son jeu.
Ma grand-mère acquiesce et sourit en récupérant une chemise en flanelle bordeaux qu’elle déplie et inspecte d’un œil expert.
— Tu sais ce qu’on dit ma chérie : « Mieux vaut le diable qu’on connaît » …
— « Que l’ange qu’on ne connaît pas », complété-je en me souvenant de la citation d’Al Pacino.
Elle me tapote la joue et s’apprête à repartir. Je la retiens d’une pression sur la main et me lance :
— Grand-Maman, je…
Elle me sonde de son regard perçant et je m’attarde sur les rides qui marquent son visage. Elles ont toujours été là, mais aujourd’hui, dans ce grenier, je prends véritablement conscience du temps qui passe. Je ne sais même pas quel âge elle a car mon cerveau refuse d’intégrer certaines notions. Il paraît que c’est lié à mon trouble de déficit de l’attention. Je vais être capable de me rappeler un reportage sur les crocodiles vu il y a trois ans, mais pas de choses aussi naturelles que l’âge de ma grand-mère ou l’orthographe d’un prénom. Parfois, les gens s’imaginent que je le fais exprès, que c’est un signe d’un manque d’intérêt de ma part et je peux passer pour une personne qui s’en fiche alors que c’est tout le contraire. Mon cerveau ne se rappellera pas l’orthographe d’un prénom, mais se rappellera que cette personne adore les animaux, qu’elle est généreuse, qu’elle préfère manger chinois plutôt qu’italien et plein d’autres petits détails qui font d’elle une personne à part.
— Allo Mallo, murmure gentiment ma grand-mère.
Oups ! Il semblerait que je me sois perdue dans mes pensées. Mais sur le visage de mon aïeule, nulle trace d’impatience ou d’agacement. Elle attend que j’atterrisse de ma planète lointaine et que je reprenne le fil de notre discussion. C’est pour cette raison que c’est si dur pour moi de la mettre face à ses contradictions. Elle et ma mère m’aiment de tout leur cœur et ont tout fait pour prendre soin de moi. Elles ont pris mon parti et se sont éloignées de Janice, ma tante. Cette dernière n’a pas supporté ce qui est arrivé à ma cousine et a coupé les ponts avec ma mère. Elle a ensuite exigé que ma grand-mère, sa mère, fasse la même chose. Cette dernière a refusé, ce que Janice a très mal pris. Je m’en veux encore terriblement d’être la cause de ce conflit familial, même si on me rabâche sans cesse que je n’y suis pour rien. Pourtant, je prends mon courage à deux mains et parviens à formuler ma question :
— C’est quoi une déminienne ?
Même si elle fait tout pour rester neutre, je perçois le léger tremblement dans sa main qui tient toujours la chemise de mon grand-père. Je pourrais attribuer cela à la vieillesse, mais le bruit d’un objet qui tombe et le regard paniqué de ma mère qui nous a rejointes me confirme qu’on me cache quelque chose.
— Maman, les filles te réclament en bas, elles ne savent pas si elles peuvent rentrer chez elles ou si tu veux les faire répéter ailleurs.
Profitant de cette ouverture, ma grand-mère ne demande pas son reste et s’échappe en direction du rez-de-chaussée. Ma mère, quant à elle, ramasse le carton de décorations de Noël qu’elle a lâché, puis s’avance et entreprend de remettre dans la malle les vêtements de son père. Je la connais suffisamment pour savoir que son besoin compulsif de ranger le grenier est un moyen de canaliser ses émotions. D’après Drake, la maison n’a jamais été aussi bien nettoyée que lorsque j’ai effectué un court séjour en prison ou quand elle a appris que j’avais conclu un pacte avec Savage. Victor, le représentant en électroménager qui officie dans notre quartier, pourrait d’ailleurs envisager de me reverser une partie de ses commissions. Je crois même que la dernière fois, ma mère lui a passé commande d’un aspirateur avec injecteur et extracteur intégré qui coûte une blinde.
— Alors, c’est quoi une déminienne ? insisté-je alors qu’un nuage de poussière se disperse dans l’air quand elle époussette un vieux rocking-chair.
— Où as-tu entendu ce terme ?
Je déteste quand elle répond à une question par une autre question. Mais comme j’ai décidé de faire preuve de maturité, je veux bien lui répondre.
— Quand j’ai affronté un démon dans les sous-sols de la pâtisserie. Il m’a traitée de déminienne, mais personne ne semble savoir de quoi il s’agit.
Ma mère blêmit et m’attrape par les épaules :
— À qui en as-tu parlé ?
Elle semble apeurée et son angoisse est communicative.
— Euh, à Grand-Mère lors du dernier banquet de Samain et à toi aujourd’hui.
Elle ferme les yeux et semble un peu rassurée.
— Tu ne dois jamais prononcer ce mot, tu as compris ?
En temps normal, j’aurais levé les yeux au ciel et balancé toute une série de « déminienne » à haute voix pour la faire enrager. Je ne sais pas si c’est le ton de sa voix ou ce que je lis dans ses yeux, toujours est-il que je me contente de hocher la tête.
— C’est quoi alors une… euh, le mot-qu’on-ne-doit-pas-prononcer ?
Elle frissonne et jette un œil à l’extérieur par la lucarne du grenier.
— On en discutera plus tard, je te le promets, mais il semblerait que nous ayons de la visite.
Je m’approche de l’ouverture et distingue en effet une berline noire aux vitres teintées garées devant la maison. Cela me fait penser à un autre sujet que j’aimerais aborder avec ma mère.
— Au fait, et avec Savage, il se passe quoi ?
Seul le silence me répond, et je constate que ma mère aussi a déserté le grenier. Je soupire et me laisse tomber sur le rocking-chair qui, je me le rappelle trop tard, est cassé. Je me retrouve donc les fesses par terre, soulevant un nuage de poussière.
— Eh ben alors, tu as laissé Scooby-Doo à la fourrière pour chasser les fantômes toute seule ?
Drake, à moitié mort de rire, m’aide à me relever et ce n’est qu’en tapotant mes fringues que je comprends qu’avec ma tenue, hormis les cheveux roux, je suis la copie conforme de Daphné, la copine de Sammy, Fred et Véra dans les aventures de Scooby-Doo.
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